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À la rencontre, au 17ème siècle,  

d’un prêtre au cœur de feu, Jean Eudes.   

 
L’Église est profondément secouée par la réforme 

protestante. Le Concile de Trente qui s’est efforcé 

de la purifier, de la structurer, est encore loin 

d’avoir été reçu partout au cœur de la chrétienté et 

surtout d’être vécu dans la pratique quotidienne.   
 

À cette époque, les évêques, souvent absents de 

leur diocèse, résident à la cour royale ou sont 

absorbés par des occupations temporelles ; vivant 

des "bénéfices" que leur procure leur charge, ils 

se cherchent un vicaire général et lui donnent la 

"portion congrue". 

 
Le clergé extrêmement nombreux, est souvent 

ignorant et sans formation. Les séminaires 

n’existent pas.  La pensée scientifique 

naissante se passe volontiers de Dieu. La 

fréquentation traditionnelle des églises ne peut 

masquer la vie dissolue et l’indifférence religieuse 

des hauts personnages. Dans ce monde difficile, 

des hommes et des femmes se lèvent pour 

raviver la vie chrétienne chez les baptisés. 
Jean Eudes est de ceux-là.  

Sa famille, sa jeunesse et sa formation !  

 

 

Le village de Ri où naquit Jean Eudes est situé en 

Normandie dans le diocèse de Sées, près d’Argentan. Isaac 

Eudes fut le seul membre de la famille à survivre à la Peste 

qui ravagea la Normandie (peut-être celle de 1587). Vers 

1597, il trouva, à Ri même, sa future épouse, Marthe Corbin. 
Leur mariage fut béni de Dieu… une seule joie leur manquait. 

Après trois ans de mariage, ils n’avaient pas encore d’enfant. 

Voici comment Jean Eudes lui-même voit les événements qui 

ont précédé et accompagné sa naissance :  

Le grand siècle ! 

La vie de Jean Eudes couvre la plus grande partie du 

XVIIème siècle ; né la même année que le roi Louis XIII, il 

sera plus tard en relation personnelle avec Mazarin et 

Richelieu. Ses œuvres portent les dates des tragédies de 

Corneille et Racine.   
 

Ce grand siècle nait dans la souffrance. On sort à peine 

des guerres de religion. L’ordre qui s’établit peu à peu n’est 

pas toujours synonyme de paix et de justice. La situation 

de l’Église est peu brillante avec une décadence religieuse 

et une pauvreté morale dans une société où "le civil" et "le 

religieux" sont très imbriqués, où trois fléaux engendrent la 

misère : guerre, peste, famine, où les 3/4 de la population 
masculine et les 9/10 de la population féminine ne savent 

pas lire, où la classe paysanne vit dans une extrême 

pauvreté, où les classes moyennes se développent.   

Né le 11 novembre 1601, Jean Eudes est 

baptisé le 16 du même mois dans la petite église 

de Ri dédiée à la Vierge Marie. Il ne manquera 

pas de noter soigneusement tous les 

événements de sa vie où la Vierge Marie est 
présente avec son fils Jésus.  

 

Jean Eudes était l’ainé de deux frères et de 

quatre sœurs. Charles Eudes d’Houay devint 

chirurgien, François Eudes de Mézeray écrivit 

une Histoire de la France et fut un des premiers 

membres de l’Académie royale (Académie 

française). L’ainée des filles eut quatre enfants, 
deux garçons et deux filles. Celles-ci entrèrent 

dans la congrégation fondée par Jean Eudes : 

l’Ordre de Notre Dame de Charité.  

« Dieu m’a fait la grâce de me faire naitre d’un père et d’une 

mère de condition médiocre et qui vivaient en sa crainte et 

dont j’ai tout sujet de croire qu’ils sont morts en sa grâce et 

en son amour. Mon père et ma mère ayant été trois ans 

depuis le commencement de leur mariage sans pouvoir avoir 
d’enfants ils firent vœu, en l’honneur de la bienheureuse 

Vierge, d’aller à Notre-Dame de la Recouvrance, qui est un 

lieu de dévotion à la Vierge ; ensuite de quoi ma mère étant 

devenue enceinte, fit un pèlerinage avec mon père en la dite 

chapelle là où ils m’offrirent et me donnèrent à Notre 

Seigneur et à Notre Dame. »  
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très cher Jésus, de servir l’Église de Jésus, de rétablir la grâce, l’esprit et 

la vie du christianisme qui est éteint aujourd’hui dans la plus grande partie 

des chrétiens. »  

Un homme au cœur de feu  

En effet, au temps de Jean Eudes, tout le monde était baptisé mais il constate avec 

tristesse, au cours de ses missions, une grande ignorance. « Beaucoup vivent plus (…) 

en païens qu’ils ne se comportent en vrais chrétiens ».   

  

Parlant en pur normand, il présente le Baptême comme le « Contrat de l’homme avec 
Dieu » (1654).  

Ce contrat est très avantageux car Dieu s’engage le premier avec nous. Il est le Père qui 

nous aime, qui pose un regard d’amour sur chacune et chacun d’entre nous. Jésus, le 

Fils, nous fait participer à sa propre vie, le Saint-Esprit ou plus exactement l’Esprit de 

Jésus nous est donné pour être l’esprit de notre esprit, le cœur de notre cœur (Ez. 36). 

« Cette Alliance, nous dit Jean-Eudes, est plus merveilleuse que celle d’amis avec son 

ami, de frères ave leur frère, d’enfants avec leur père, d’épouse avec son époux. » 

La spiritualité de St Jean Eudes est très marquée par le regard sur le Christ en son mystère d’Incarnation. Au 

17ème siècle, St Jean Eudes invitait les chrétiens, oublieux des exigences de leur Baptême, reçu dès la naissance, à 

retrouver la richesse de leur engagement baptismal.  

  

Dans ses missions, comme dans les séminaires et à Notre Dame de Charité, auprès des femmes en difficulté, il donne 
des moyens très concrets pour vivre chaque jour en baptisé et ainsi « faire vivre et régner Jésus » en chaque chrétien 

qu’il dit être « une autre Jésus-Christ en la terre ».   

La spiritualité de St Jean Eudes  

 
St Jean Eudes est souvent représenté tenant de sa main gauche la croix du 

missionnaire et dans la droite un cœur surmonté d’une croix entourée du feu 

de l’amour ; sur ce cœur, cette inscription :  

« Cœur de Jésus et de Marie, fournaise d’amour ».  

 
C’est de ce feu que Jean Eudes a reçu tout l’amour qui embrasa sa vie et dont 

il fut dévoré pour le salut des âmes. 

Une spiritualité du cœur  

Le couvent de la Charité  - Caen.  

Dans sa propre vie, son expérience missionnaire, Jean Eudes se laisse imprégner 

de plus en plus par la certitude que l’Amour Sauveur de Dieu est là, tout proche de 

chaque homme, de chaque femme et que cet amour est compassion et 

miséricorde.  

 
Cette proximité de Dieu, sa tendresse, il cherche à en être témoin, que ce soit dans 

sa vie de prêtre, au confessionnal où il souhaite « être revêtu de miséricorde et 

de compassion pour se charger, à l’imitation de Jésus-Christ, des misères 

des âmes ».   

 

Avant de se décider à fonder la congrégation de Notre Dame de Charité, il a 

longuement porté dans son cœur la misère des femmes qu’il rencontrait au 

cours de ses missions. La source de ce dynamisme d’amour que Jean Eudes veut 
communiquer, aussi bien à ses frères de la Congrégation de Jésus et Marie qu’aux 

Sœurs de Notre Dame de Charité et à tous les baptisés, c’est le Cœur du Christ et 

de sa Mère.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Couvent_de_la_Charit%C3%A9_de_Caen


 

Qui est-tu 

Page 3/4 

 

 
Jean Eudes, est l’un des artisans du 

renouveau chrétien. À 22 ans, il a rejoint 

à Paris le Cardinal de Bérulle, fondateur 

de l’Oratoire. Missionnaire, il prêche des 

missions d’évangélisation, crée des 
séminaires pour former les prêtres et  

Apôtre de la miséricorde c ’est un missionnaire  

 

L’annonce de la Parole, c’est aussi le catéchisme avec questions et 

réponses. Il se fait en début d’après-midi, non seulement aux enfants mais aussi 

aux parents. Certains missionnaires étaient spécialisés dans cette forme 

d’enseignement. Car la mission, c’est dix, vingt prêtres qui provoquaient dans tout 
un canton le réveil de la vie personnelle et collective spirituelle.  

 

Toute la population était touchée : corporations d’artisans, moines, notaires, 

seigneurs, prisonniers et l’évêque lui-même. Les missionnaires enseignaient 

comment faire en famille les prières du matin et du soir. Ils donnaient des 

conférences spéciales pour les personnes qui avaient des responsabilités et leurs 

épouses et pour les prêtres. Par souci de rejoindre chacun(e) dans le concret de 

ses obligations, on verra Jean Eudes faire à Beaune, le catéchisme à 4 h 30 du 
matin en faveur des pauvres domestiques, vignerons et autres personnes qui 

allaient ensuite à leur journée de travail.   

 

Le catéchisme devait conduire peu à peu les fidèles à 

recevoir le sacrement de Réconciliation. L’objectif final était 

d’exposer sa vie au pardon de Dieu et repartir à neuf. 

Chaque confession pouvait durer assez longtemps : cela me 

perce le cœur, disait St Jean Eudes, de voir tant de pauvres 

gens qui sont quelquefois huit jours à attendre sans pouvoir 
se confesser même si nous étions dix confesseurs.  

 

« Lion en chaire (lieu où se faisaient les sermons), agneau 

au confessionnal, tel était le Père Eudes au dire des 

Bénédictines de Montmartre ». 

Il ne fallait pas que ces semaines soient un feu de paille. 

Ainsi les missionnaires suscitaient des groupes capables de 

réunir les chrétiens après la mission.  

 
Comme Paul, Jean Eudes a su s’associer beaucoup de collaborateurs, hommes et femmes, pour le 

travail apostolique. Il leur a appris à agir ensemble pour la mission.  

Jean Eudes est un homme de terrain, d’action et de décision. Son secret : pour lui, Vivre, c’est le Christ.  

 Il prêche  

117 missions 

fonde 2 nouvelles congrégations, soutenu par des laïcs.  

Il prend la défense des « indéfendus ». 

 

Au cours de ses missions, il rencontre notamment des 

femmes abandonnées à elles-mêmes et marginalisées.  
Afin de répondre à leur demande d’aide, il ouvre à Caen 

une maison du Refuge en 1641. Pour les accueillir et les 

accompagner, il crée la congrégation de N.D. de Charité 

et donne aux sœurs une spiritualité forte. 

 

En 1643, il quitte l’Oratoire pour fonder la SOCIÉTÉ DE 

JESUS ET MARIE, appelée couramment les EUDISTES.  

Il sera canonisé en 1925.  

Depuis le début du XVIIème siècle, les 

missions sont un moyen privilégié pour 

évangéliser. Les missions de Jean Eudes 

s’inscrivent dans cette pastorale commune 

à l’époque. Il en prêchera 117. Certaines 
duraient parfois 3 mois. Jean Eudes avait 

l’expérience de l’importance de la durée.  

 

Pour donner aux chrétiens accès aux 

sources du Baptême, il fallait leur faire 

découvrir le contenu de leur foi. Donc, 

les instruire et les catéchiser.  

La prédication tient une place centrale.  
À la campagne, chaque matin, un sermon 

d’une heure. En ville, deux grands 

sermons dans la journée.  
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Saint Jean Eudes appartient à un courant spirituel important qu’on a coutume d’appeler « l’École 

française de Spiritualité ». Les grandes lignes de sa spiritualité s’appuient sur la conscience de la 

grandeur de Dieu face à la vulnérabilité de l’homme. L’intuition particulière de Saint Jean Eudes 

dans l’École Française s’exprime dans la force du mot Cœur… Cœur vivant, révélation de 

l’amour, de la miséricorde, du pardon inconditionnel. En 1672, pour la première fois, Saint Jean 
Eudes célèbre une fête du Cœur de Jésus.  

 

Il parle aussi du Cœur de Marie, attentif à la Parole. Cœur si uni à celui de son Fils qu’ils ne sont 

plus qu’un. Le Cœur de Jésus, c’est le cœur humain que Dieu s’est donné pour révéler son 

amour de manière plus vivante. C’est le Cœur donné dont il avait besoin pour révéler sa 

tendresse et « porter la misère des misérables ».Ce Cœur nous a été donné pour aimer Dieu et 

le prochain non pas avec notre petit cœur humain mais avec le Cœur même de Dieu qui seul est 

capable d’aimer vraiment et en vérité.   

Pour conclure 

 
« Au Cœur tout aimable et tout amour de mon Sauveur, soyez le Cœur de 

mon cœur, l’âme de mon âme, l’Esprit de mon esprit, la Vie de ma vie et 

l’unique principe de toutes mes pensées paroles et actions, de tout l’usage 

des facultés de mon âme, et de tous mes sens intérieurs et extérieurs. » 

Jean Eudes OC VIII p.323 Le Cœur de Jésus et Marie. 

 
« Ô Cœur de Jésus, puisque le Père des Miséricordes et le Dieu de toute 

consolation vous a donné à moi en me donnant mon Jésus, et que vous 

êtes véritablement mon cœur, aimez pour moi tout ce que je dois aimer et 

en la manière que mon Dieu veut que je l’aime. »  

Jean Eudes OC VIII, p. 307 -308  
  

 

Jean Eudes n’a d’autre désir que de « former Jésus en lui » ou plutôt « permettre à Jésus de 

vivre en lui ». Notre Sauveur nous donne tout et même son propre Cœur qui est le principe et 

l’origine de tous les autres dons afin que nous puissions aimer le Père en vérité.  

Jésus est tellement vivant et régnant en Marie que véritablement Il est : L’Âme de son 
âme, l’Esprit de son esprit et le Cœur de son cœur.  

La « Vieille Mission » : première maison des Eudistes à Caen,  
où mourut Jean Eudes en 1680 


